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La pêche à la lumière a fait, ces dernières années, l'objet de nombreux

travaux. Les recherches ont porté sur les qualités de la lumière à employer et

sur le comportement du poisson. Les techniques de cette pêche ont été per­

fectionnées et sont maintenant utilisées dans de très nombreux p~s. Des

essais ont été faits dans des p~s tropioaux, en particulier sur la côte ost

Africaino, à Zanzibar; les résultats peuvent être considérés comme positifs.

A ~ladagascar, la pêche à la lumière n' avai t jamais été essayée. Il a

donc semblé intéressant, en vuo do pôches ultérieures à la senne, d'observer

dans quello mosuro il est possible d'obtenir des conoentrations de poissons

avec un lamparo, dans les eaux de la Grande Ile.

Dos essais ont donc ou lieu de juillot 1969 à février 1970, dans los

oaux côtièros autour de Nosy-B~ et sur quelques hauts fonds du largo 0 Nous

en présentons ici les résultats.

La presque totalité du travail à la mer a été offoctuée sous la respon­

sabilité de J. P?:,ado. Nous remercions l'équipage du ''Vauban'', navire de

recherchos du Contre ORSTOM de Nosy-B~, pour l'aide qu'il nous a apporté

pendant co travail.

l - MATEHIEL JJ:r M1"'THODE

1.1 Matériel

Los ossais ont eu lieu à bord du naviro océanographique "Vauban" du

Contre ORSTOM do Nosy-Bé.

Nous avons utilisé uno lampo blanche de 500 watts sous 24 volts (1),
immergée de 1 à 2 mètres sous la surfaoe. Alimentée directomont par le groupe

du bord, 0110 était mouilléo à 2 mètres de la lisse, sur tribord arrière.

(1) Une doscription très complète du la~paro utilisé peut âtre trouvée dans
GAUTHIER (1969). Co modèlo a été mis au point par l'I.S.T.P.~l. ot est fabriqué
par los établissements LAUDliEN de Lor~onto
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Los concentrations do poissons ont été détectées par le sondour vertical

du " Vauban" qui est un Atlas 698 - Echographe Pingouin. La distanco entre

los vorticales du lamparo ct du sabot du sondeur était de 13 mètres.

Du bateau, nous surveillions la surface pour observer les éventuels

passages de poissons, les remontées d'écailles, et pour identifier los espèces.

Le scaphandro autonome a été parfois utilisé pour l'observation direote des

concentrations.

Pour identifier los espèces, il a fallu le plus souvent pêoher soit à

la. ligno à main, soit au moyen d'un tramail de 6 x 10 m, mouillé le long de

la lisse et desoendu à la profondeur de la détection.

1.2 Méthode

Los essais, au nombre de 29, ont été généralement men6s sur une nuit

complète, en un point choisi avant l'appareillage, donc sans recherche

préalable do bancs de poissons et sans attendre aucune pré-déteotion. Il y a

deux raisons à oela : d'une pa.rt, il est très rare que des banos soient

déteotés au sondour, d'autre part et surtout, dans los zones prospectées, les

profondeurs sont faibles et 10 fond fréquomment parsemé de coraux. Il faut

dono ohoisir des ondroits présentant un fond régulier pour que le filet puisse

être mis à l'eau.

Lors de ohaquo essai, on a rompli une fiohe comportant les renseigne­

monts suivants

- date,

lieu do l'expérienoe,

- durée de l'éclairement,

conditions météorologiques (nébulosité, vitesse du vent, éta~ de la

mer) entre 18 h et 21 h, 23 h et 1 h, 4 h et 5 h,

- conditions hydrologiquos (courant, turbidité) relevées par trois

fois en même temps que les prooédentes,

- environnement biologique (macroplancton pêché à proximité immédiate

de la lampe, prédateurs).
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Nos essais ont oouvert trois seoteura : le bord extérieur du plateau

continental ou large (7 essais), le milieu de ce plateau ou oôte (12 essais),

les baies (10 essais).

II - DESCtlIPrION DE LA DETECTION

Au sondeur, lors de nos essais, nous avons enregistré des déteotions

dans plus de 90 ~ des oas, seules quelques expérienoes, menées dans la zone

appelée oôte, ayant été négatives.

2.1 Aspeot des déteotions

On a observé sur la bande du sondeur une ou plusieurs couches sombres

situées, soit entre les traits de surfaoe et de fond, soit collées ,à l'un ou

à l'autre.

Lorsqu'une seule oouohe était enregistrée, en début de déteotion, elle

pouvait ultérieurement s'interstratifier en sous-oouohes dont l'aspeot,

noiroeur et netteté des traits, était généralement différent de l'aspeot

initial. C'est ainsi que sur les 20 essais au oours desquels nous avons

observé une oouohe assez nette, dans 7 oas, une seoonde oouohe s'est dégagée,

apparaissant, dans 3 cas, au-dessus, dans 4 oas, au-dessous.

Par la suite, les deux oouohes, tantôt disparaissaient simultanément,

tantôt so refondaient, tantôt l'une ou l'autre disparaissait brusquement

tandis que l'autre restait oonstante.

D'uno manièro générale, la oouohe la plus profonde, souvent disoontinuo,

était boaucoup plus noire que la couohe diffuse qui la surmont~it.

2.2 Evolution de la déteotion dans le temps

2.2.1 Première déteotion

Nous avons noté le temps au bout duquel sont apparues au sondeur les

premières déteotions, à oompter du moment où le 1ampare avait été allumé. Nous

avons obtenu un résultat très net lors de 20 essais et los durées moyennes

d'attento ont été les suivantes :

Seoteur
'.. Côte Large Baies

Attonte moyenne pour
la première déteotion: 1 h 45 .. 1h 10 o h 25
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G'est ~u cours dos expériences menées dans los baies que le poisson est

apparu le plus tôt et ceci avec le plus de régularité.

2.2.2 Temps de stabilisation du poisson--=-- ----,--------- -
Sous cette appellation nous avons considéré le temps nécessaire pour qu'

. une détection discontinue devienne continue et soit m~im~le. Le tomps de

stabilisation a ôté compté à p~tir de l'heure de la première détection. Lus

résultats obtenus sont indiqués ci-après :

Secteur Côte Largo Baies

:-------,----1------------..--.-.-,-----......-----
Temps moyen do stabi­
lisation du poisson 1 h 55 3 h 15 4 h 10

Bien que ce n'ait pdS été régulier, c'est en générdl au cours des ~xpé­

riences conduites dans les bdies que la stabilisation a été la plus lente. Les

déteotion$~'ont été aussi plus importantes; nous avons parfois eu un noircis­

sement uniforme de la ligne de surface à la ligne de fond sur une hauteur de

plus de 20 mètres.

La détection a presque toujours disparu à l'aube de façon brutale, mais

seulement quand il faisait déjà très clair.

Nous avons aussi constaté plusieurs fois des régressions bien avant le

jour, régressions allant jusqu'à la disparition complète dans un temps très

variable, de moins d'une heure à plus de 3 heures; cette évolution a générale­

ment coïncidé avec l'existence de forts courants de marée.

2.3 Profondeur des détections

Sur la bande d'enregistrement, la première dé~eotion a été le plus sou­

vent très procho do la li~l supérieure, ce qui correspondait à environ 3

mètres du profondeur. Près de la lampe, il n'a pas été observé de poissons en

surface, sauf quelques individus de Tylosurus ohoram et des passages rapides de

bancs. Il semble que les concentrations se tiennent à peu près à la même pro­

fondeur qua colle du sabot du sondeur. Lorsqu'il y a une deuxième détection,

elle se trouve le plus souvent à proximité du fond.
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III - INFLUENCE DES DIFFEaENTS FaCTEUltS

3.1 Luminosité de la nuit

Les phases do la lune ont beauooup d'importance pour la pêohe à la

lumière, los périodes de pleine lune étant marquéespar un ral~ntissemant ou

un arrêt de la pêohe. Dans la région de NOBY-~. les oonditions météorologiques

sont telles quo l'infl~onoo do la luno est diminuée et n'ost pas à considérer

seula. En effet, le oiel est très souvent nuageux, surtout pendant la saison

des pluies.

~uatre essais peuvent être utilis~ pour avoir une idée de l'influence

de la nébulosité. Ce sont les essais 5, 6, 1 et 12. Ils ont eu lieu au même

endroit, dans un intervalle de temps assez oourt. L'état de la mer, le oourant

et la turbidité ont été identiquos au oours de oos essais ainsi que la p~ase de

la lune. Dans deux oas (no 5 et 12) la nébulosité était nulle ou faible: la

~teotion maximale a été obtenue au bout de 5 et 6 heuros. Pour les deux autres

observations, la nébulosité était importante et le maximum de oonoentration a

été obtenu après 2 à 4 heures d'attente. Les temps oonsidérés sont oe que nous

avons appelé "temps de stabilisation du poisson", la durée de l'attente pour

la première déteotion dépendant du passage aléatoire de poissons près de la

st~tion.

Si nous oonsidérons l'ensemble des essais où nous avons obtenu do bonnes

déteotions, le temps de stabilisation du poisson en fonction de la nébulosité

est donné oi-après :

Nébulosité Temps de stabilisation
: moyen en minutes z

:- - - - - - - -:- - - - - - - - - - - - -:
Nulle 226

:- - - - - - - -:- - - .. - - - - - - - - -:

Faible 215··- - - - - - - - - - - - - - -· .· :: ·Forte · 183
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L'influenoe dG la nébulosité est donc assez nette. Elle peut contre­

balancer la clarté lunaire et donner les oonditions favorables à l'action de

la lumière, même pendant la période de pleine lune.

3.2 Etat de la mer

Si nous considérons les essâis du 15 octobre et du 5 novembre, on voit

que tous les autrûs facteurs étant égaux par ailleurs, le poisson est monté

beaucoup plus vite l~ seconde fois par mer calme qu'il ne l'avait fait la

prem1ere par mer moyennement agitée. Ce résultat est logique, et s'il n'~ pas

été clairement démontré par l'ensemble de nos essais oomme 10 montre le tableau

oi-après, ceci est certainement dû au trop petit nombre do nos expériences et

aux conditions météorologiques et hydrologiques différentes dans lesquelles

elles ont été faites.

Etat de la mer : Temps d~ stabilisation
moyen en minutes

:

'.,.
:·

233

235calme
•---------------------,:

:--- ··----,------------. :
: l',Ioyennement

agi tée

303 Courant

Le courant ne paraît pas intervenir sur la vitesse de rassemblomont du

poisson mais provoque une moins grande stabilité de la déteotion qui présente

alors des cassures. C'est lorsque le courant est assez fort que l'on observe

surtout los disparitions prématurées des conoentrations. Signalons aussi que

los poissons les plus gros, qui restent 10 plus à l'écart de la lampe, sont

alors ceux qui semblent tenir le moins longtemps.

3.4 Turbidité de l'eau

La proportion de détections faibles ou nullus cst beaucoup plus élevéo

lorsque la turbidité est faible. Il faut oependant noter quu les eaux claires

ne se rencontrent qu'au large, c'est à dire dans une zono qui semble moins
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poissonneuse. Les temps de stabilisation observés pour les cas où il y avait

une bonne détection sont les suivants :

Turbidité

------..
: Eaux claires

Turbidité
: moy. à forte

Temps de stabilisation
moyen en minutes

199
:- -­..

231

IV - OBSEHV.b.TIONS BIOLOGI'*UES

4.1 Les espèoes présentes

Neuf espèces ont été observées en concentrations. Ce sont

3 Clupeidae Sardinella jussieu

SardinelIa sirm

SardinelIa bulan

1 Dussumioridae

1 Engraulidae

3 Carangidae

1 Scombridae

Dussumieria acuta

Stolephorus indicus

Selar crumenophthalmus

Decapterus da..yi

Chorinemus toI

Rastrelliger kanagprta

Certaines de cos espèces n'ont été observées quu dans les baies. Ce

sont : les sardinelles S. jussiou et S. bulan, 10 hareng rond D. aouta, la

carangue Do ~yio D'autres n'ont ëté observées qu'on dehors dos baioso Ce sont:

la oarangue Ch. tol Qt l'anchois So indious.

D'autres espèces ont été relevées, mais il n'est pas possible do dire

si elles étaient en quantité importante autour du lamparo. Peuvent être citéos:

Megalops oyprinoidos, Stolephorus spp. (dont So commorsoni), Sphyraena sppo
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(espèces de petite taille et jeunes d'espèces de grande taille), Therapon

jarbua, Atherina sp •• Ces espèces, en particulier les Stolephorus et les

Atherina, doivent être susceptibles de former de grosses concentrations sous

le lamparo, car elles ont été aperçues à plusieurs reprises en bancs très

importants autour de Nosy-Bé.

Les concentrations de poissons de petite taille attirent de nombreux

prédateurs: requins, Carangidae (en particulier Caranx ignobilis), Scombridae

(surtout Scomberomorus commersoni), Lutjanidae, Sphyraenidae, Rachycentridae,

Serranidae. Ils sont souvent en grande quantité.

La simplicité des moyens d'échantillonnage et d'observation n'a évidem­

ment pas permis de déceler toutes les espèces présentes. Certaines espèces

peuvent se tenir à une distance assez grande de la lampe ou à quelques mètres

de profondeur. Dans ce cas, elles ne pouvaient être ni observées, ni capturées.

C'est ainsi que dans beaucoup de cas où il y avait 2 couches de détection,

une seule espèce a été reconnue alors qu'il y en avait certainement plusieurs.

En 1963-1964, une campagne de pêche à la lumière et au filet tournant

a été menée dans le détroit de Zanzibar (LOSSE 1964). Cette région peut être

considérée comme semblable à la région nord-ouest de Madagascar, au moins

dans ses grandes lignes. Les peuplements ichtyologiques y sont presque

identiques avec, cependant,des différences possibles dans l'abondance des

différentes espèces. La méthode qui a été employée (lampes émergées) est

différente, mais cela ne doit pas avoir d'effet important sur la réponse des

poissons à la lumière. LOSSE a trouvé plus de 80 espèces. Parmi les petits

poissons pélagiques, il signale les mêmes espèces que celles que nous avons

trouvées, plus quelques espèces de Clupeidae et de Carangidae présentes et

souvent abondantes dans la région de Nosy-Bé et dont l'absence dans nos rele­

vés est sans doute due à un défaut d'échantillonnage. Les grands poissons

pélagiques capturés à Zanzibar sont les mêmes que ceux observés à Nosy-EG,

plus quelques espèces, en particulier Euthynnus affinis et Apolectus niger,

qui sont abondantes à Madagascar. Le reste des prises est constitué par des

espèces pélagiques occasionnelles et par des espèces benthiques appartenant

surtout à la famille des Leiognathidae et au genre Saurida.



- 10-

4.2 Espèces les plus 3bondantes

Etant donné las moyons mis en oeuvro, il est difficile de préciser

quelles sont les ospèces les plus abondant~s. Cependant, on peut penser que

c~lles qui ont été détectées en concentrations ont formé la plus gro~se

partie des poissons attirés. Classées par ordre de fréquence décroissante nous

avons : Hastrelliger kanagprta, Selar crumonophalmus, Sardin~lla jussieu,

Sardinolla sirm, Dussumiùria acut~, Chorinemus toI, Docapterus dayi, Sardinolla

bulan, Stolephorus indicus.

Cos résultats correspondent assez bien avec ceUK enregistrés par LOSSE

pour la pêcherie est-africaine. Il a trouvé que 7 espècos app3rtonant aux

f<:lJllillos des Clupeida.e, Scombridae et Carangidae constituent la plus grande

partio des prises tout au long de l'année. Parmi elles, il a trouvé 2 espèces

que nous n'avons pas relevéos, Herklotsichthys punctata (Clupoidae) et àtule

~ (Carangidae), qui sont toutes doux ;).bondantes dans 1.:1. région do Nosy-Be.

Les grands poissons pélagiquos constituont égaloment une part import~lte des

captures. Leur présence est assez irrégulière, mais les tonnages pouvent être

parfois très importants pour un seul coup de filet. Ce sont surtout dos

Caranx spp., dos Scomberomorus spp., des Eut~ynnus affinis. La présence de

ces poissons a èt6 notée dans los concontrations obtenues à Nosy-Bç et p3rfois

do façan très abondanto.

~.3 Zones d'abondance

Ainsi qu'il a été dit au p~agraphe 1.2, les stations d'obsorvation

ont été réparties dans 3 secteurs: los baies, la côto, c'ost-à-dire le

plateau continontal en dohors des b~ios, et le large. Sous ce durnier nom

sont désignés les récifs de la borduro du plateau, le talus ut oertains hauts­

fonds du canal do Nozambique ..

403.1 Los ~~

Dix essais y ont été effectués (no 5, ci, 7, 9, 11, 12, 14, 18, 21, 27).

Toutes los observations montrent quo c'est lù secteur le plus favorablù. D~s

concentrations ont été obtenues à chaque essai, quelles que soient les con­

ditions extérioures. Cos concontrations étaient généralemont importantes et
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c'ost dans cetto zono qu~ los abondances maximalos ont ~té obsorvéos. L'atten­

te pour la première d~tection y a été la plus courte ot le tomps de stabilisa­

tion 10 plus long on raison de la quantité plus grande de poissons attires

par la lumièro.

Douze experiences y ont été effoctuées (no1, 2, 3,4, 8, 10, 15, 20,

23, 24, 25, 26). Les résultats obtenus dans cetto région ont été irréguliors,

la détection ~ant été, suivant les cssais, nulle, très faible ou parfois

très bonne. Cepondant, il est à romarquer que les déteBtions nulles ont pros­

que toutes correspondu à dus nuits claires et à dos courants assez forts.

L'attente moyenne pour la première détection a été de presquo 2 heures et le

temps de stabilisation beaucoup plus court que dans los deux autres zones.

403.3 ~~~e

Sopt expériences y ont ôté effectuées (no13, 16, 17, 19, 22, 28, 29).

Il Y a toujours eu un rassemblement de poissons, mais la détection n'a

j:unais été forte. Sa nature n'a jamais pu être miso en évidence. Cola peut

provenir du fait quo les eaux étant très claires dans cotte zone, l'éclaire­

ment y est plus intense ot les poissons so tiennent à une distance assoz

grande de la l~pe, co qui ne nous a pas permis de lus observ~r et de los

échantillonner. DilllS tous les cas, on a pu noter la présence de nombreux

prédateurs.

En résumé, los baies constituent 10 milieu le plus favorable pour la

pêchù à la lumière. Los concentrations y sont régulières ot abondantes. Les

deux autrus zones sont moins f~vorables, bien que 10 poisson soit presque

toujours prosent ct assez abondant en certainus occasions.

La prospection effectuée par LOSSE dans le détroit de Zanzibar a été

répartio entre los oaux pou profondes (15 à 20 m), proches do la côte

(1 à 3 milles), et los profondeurs d'una quarantaine do mètres situees .à

environ 6 millcs do la côte. Des diffürences import..m.tes ont été relevées

dans los prises. Dans les eaux pou profondes, le nombre d'ospèces est élevé.

Les juvéniles et los t~illos moyonnes d'espèces pélagiques sont nombreux,
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ainsi que les poissons démers·:lux. Dans les eaux profondes, les espèoes sont

moins nombreuses et les individus souvent plus gros. Quantitativoment, les

prises sont en général moins ~bondantes lorsqu'on s'éloigne de la côte. Il

est probable que oos obsorv~tions sont valables pour la région de NOBY-~.

4.4 Variations saisonnièros

Il n'ost p~s possible de deooler dos variations saisonnièrus, le nombre

d'observations n'étant pas assez ~levé. D'autre part, il aurait fallu qu'elles

soient très marquées pour êtro appréoi&os aVeo l~ méthode d'ètude employée.

Dans l...l. pêohurie est-..l.fricaine, il n'y a p<1S d'évidence de varia.tions saison­

nières dans los prises globa.les, les tonnages débarqués étant plutôt constants.

Par contre, l'abondance do la plupart dos espèces fluotue très fortement, les

plus importantes ayant ohacune une ou plusieurs périodes d'abondanoe maximale

au cours de l'année. On peut penser qu'il on sora de môme sur la côte nord­

ouest do Madagascar. ~ effet, des apparitions massives d'espèces intéressantes

pour le lamparo ont ~t6 observées à plusieurs reprises. Il s'agit en particu­

lier de H~strelliger kanagurta, de Stolephorus spp., d'Atherina sp., de

Sardinolla spp.

VI - CONCLUSION

Sur 29 essais effectués dans dus conditions diverses, nous avons

obtenu une détection dans plus de 90 ~ des cas. Les concentrations ont été

parfois très importantes. L'attraction de la lampe est tempér~o par los

conditions hydrologiques et météorologiquos : une nuit noire, une mer calme

ct une faible turbidité constituent des conditions favorables, tandis que des

courants do marée et l~ pr6sence de prédateurs viennGnt parfois altérer la

stabilisation du poisson.

Les zones los plus int~ressantos so trouvent inoontostablement dans

lùs baies où le poisson est toujours présont et assez abondant.

Los ospèces susoeptibles du fournir los meilleures prises appartien­

nent aux famillos des Clupoidae, dus Carangidae et des Scombridae. De grands

poissons péla.giques pourr.üont également consti tUùr une part appréciable des
captures.
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Il n'ost pas possible, ~Vùc los ossais effuctués, d'Gvaluer les ren­

demùnts qui pourraient être obtenus par cetto méthode de pûche. Les observati~

ons qu~ nous avons faites noua semblent toutefois avoir fourni des résultats

suffisamment positifs pour qu'une campagne expérimentale de pêche à l~ senne

puisse être dès mainton~nt envisagée et ~aùivo utilement los recherches

commencées.
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RDSULTATS B..~UTS

Lieux
====:::1

B intérieur des b~ies

C milieu du platoau continental

L bancs dU 13.I'g<;;: sur le bord extérieur du plateau

Lune
===1:1

PL pleine lune

~ premier ou derniur quartior

Nt nouvelle lune

Nébulosité========== 3 relevés entre 20 h et 21 h - 0 h et 1 h - 4 h et 5 h

N nulle, aucun nuage, ciel parfaitement dégagé

qq quelques nuages

Pl plafond nuageux uniforme

Mer=== 3 relevés ontre 20 h et 21 h - 0 h et 1 h - 4 h et 5 h

C mor calme

M mer moyennement agitée

.ti. mer ugitéo

Courant======== 3 relevés entre 20 h et 21 h - 0 h et 1 h - 4 h et 5 h

N courant nul

Fb courant faible

Ft courant fort

Turbidité
========= 3 relevés ontre 20 h et 21 h - 0 h et 1 h - 4 h ct 5 h

C eau très claire

T turbidité moyenne

tT très forte turbidité

1ère détection - 4ttenta on minutes :==============
Temps écoulé entre l' heure où le lamparo a été

allumé et l'heure à laquelle la promière détection

a été enregistrée.
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Déteotion max. - Attente en minutes :=========-====
Temps écoulé entre l'heure où le lamparo a été allu­

mé et l'heure à laquelle la détoction a été maximale

en volumo ct en densitG.

Stabilisation de la déteotion=================_= ===c=====
Différence entre l'attente en minute pour la déteo­

tion m.~imale et l'attente en minutu pour la première

détection.
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: . • li : Lune:Nébulosité: :Turbidité~ N° Lieu Date : Profondeur:Naturo 1.1er Courantu: . . 0.

; (m) ; fond
. • . 0,

C 10-11/7 22 0 Sable Q qq N N : CCC : !i'b Fb Fb ··· ·
_2 : C 22-23/7 14 : Va.se Q : Pl Pl : C H N N tT tT

3 • C 23-24/7 14 V<:l.SO Q qq Pl : M C N N tT tT. .
4 : C 31/7-1/8 17 Vaso : PL qq Pl N : CCC Ft N Ft T T T :

;5 B 4-5/8 23 : Vase Q N qq N :AHH N N N T T T :
, 6 . B 17-18/9 23 : Vaso Q Pl Pl :MM N N T T.

7 B 22-23/9 24 : Vase Q : Pl Pl : il! M N N T T

~8 C 24-25/9 30 : Coraux : PL qq N Pl : III U C N Ft N C tt1' '1' :_

: 9 B 7-8/10 32 : Vase ,: Q;" NNN : CCC : FbFbFb C T T : ..

10 C 8-9/10 48 Sable- NL N Pl Pl : CCC N N N C T T :"1
Coraux

11 B 9-10/10 32 : Vasa NL N N : C C Fb Fb T T ·o.

12 B 15-16/10 23 : Vase Q N N N :HHM N n N T T T

13 L 17-18/10 13-14 · Q. : N N N : H U ld : FbFbFb C C C 0· ·
14 B 27-28/10 31-32 : Vase PL qq Pl qq : 111 C C : N N N T T T 0'·
15 C 28-29/10 27 Sable Q qq qq qq 11 r~ )1 : Fb N Fb C C C

16 L : 29-30/10 23 Coraux Q qq qq qq U II C N Fb Ft C C T 0
0

17 L 30-31/10 33 Coraux Q qq qq :140 N N T T 0
0

18 B : 5-6/ 11 18 : Vase : Q N N C C N N T T :

19 L . 17-18/11 28-30 : Coraux Q qq qq qq C C C N N N T T T.
20 C 18-19/11 25 Q qq qq qq C C 1:1 : Ft Ft Ft T T T :

21 B 25-26/11 18 : Vase PL qq qq qq r.l r.l C · N N N T T T ·· ·
22 L : 27-28/11 35 : Sable- Q N N N : 1.1 I-1 M : Fb Fb N C C C

Coraux

23 : C 1-2/12 25 : Sable 0 Q : Pl qq qq CCC · N N N T C C· ·
24 C 12-13/12 12 : Vase NL : Pl qq C II : Fb Ft tT tT

25 C 5-6 /1 34-35 · Sable NL : Pl Pl Pl H C C : N N Fb 0 T T T 0· 0 0

26 C 7-8/1 27 Sable NL : Pl Pl Pl AAA : FbFbFb : T tT tT

g 27 B 9-10/2 30 : Vase NL Pl Pl NM : Fb Ft T T

28 L 17-18/2 45 : Cora.ux 0 Q qq qq qq CCC N Fb Fb C C C0

29 L 19-20/2 40 Coraux : PL qq qq N C 1-1 H N Fb Fb C C C ·0
:



'.: N0 • 1ère détoction
: : Attente : Prof.
: : en mn on m

: D6tection max.
l~ttente Prof.
on mn en m

stabilisation
: en mn
• ··•
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: ': 1

~' 2

:,3

: ~·4

. ' 5. "

: 66 :
., 1 :
-:8 :

~ 9 :

10

11

12

13

: 15

16

11

: 18

: 19

20

21

22

23

24

25
26

27

28

29

50

85

330

o

90

o

20

230

115

5
220

o
15

o

o

30

o
o
o

10

o

o

o

90

15-18

3-6
3-8

. 3-4
,. 13-f4

3-10

5-12

3-8

3-5

3-5
8-12

3-5

3-25

20-22
3-5

20-22
3-10

28-35

3-10
12-17

: 3-12

12-20

3-18

22-30

3-12

15-22

3-15

28-32

..

70

220

420

310

330

110

350
L,-10

330

230

365

375

200

140

160

150

300

150

240

110

200

330

300

10-18

4-10

3-10

3-10
14-18
3-20

3-18

3-15
23-28

3-10

3-20

3-20

3-20

3-22

3-10

3-28

3-17

3-28

3-12

12-18

20-30

3-8

5-12
15-20

3-25
30-35

27-35

··

2e

135

90

310

240

110

330
390

100

115

360

315

185

140

160

120

300

150

240

100

200

330

210

··

:

1
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N° Objet de la détection

· 1 Détection non identifiée·
2 Sardinolla sp. , Chorinemus

·· 3 Détection non identifiée
• ·· ·

4 .. Pas de détection•

Environnement

. en surfaco . qq. Stolophorus commer- ·. . •
~ et llÏegalops cyprinoides

1

tol:
l

plusi~urs Chorinomu6 tol; 1 Therapon ·•
jarbua; 1 Sardinolla sp.

plusieurs Chorinomus toI et Atheri- :
nidae

5 Rastralliger kanagurta, Salar
crumenophthalmus

nbx~~ sp. ùt Scomboromorus
commorsoni ; 1 ~a~hy~ent~t~

6 Ras.trolliger kqna.gu.rta, Selar
crumonophthalmus, Decapterus sp.:
Dussumioria a.cuta, Sardinella

: jussieu

7

8

Rastrelligcr kanaggrta
•·: Pas do détection

nbx SpRyraena sp. et 1~erapon jarbua

Serranidae, Lutjanidae, requins

•·

nbx petits S~yraena sp.

nbx Scomboromorus commersoni,SphYrae-:
na sp.,serranidae, Lutjanidao, requiœ:- ··Sardinolla bulan, Sardinella sirm,
Docapterus, Selar, Rastrelliger,
Sp~yraena, Chorinomus

qq. Sp;yraena sp.,Rastrelligor kan&- :
.: gurta et requins

Raetrelliger kanagprta, Selar
orumenophthalmus

•· Sardinella sirm
:
:
: Dussumieria acuta
:

·· Sardinella jussiou
·· Pas de détection

Détection non identifiée

13

14

12

9

:

: 11

··.: 10

..·15 Détection non identifiée

16 Détection non identifiée qq. Scomberomorus commorsoni; nbx
Caranx sp. et Lutjanidae

17 : Détoction non identifiée
··

mbx Lutjanidae, qq. Sp~yraenaet
:roq;uins

:
·-- .



··
qq. Salar, Rastrclliger, Dussumiera, ,z
requins, Caranx ignobilis

·•
:NP

··z 18
:

19

: 20

21

22

Objet de la détection

Sardinella jussieu

: Détection non identifiée

Stolephorus indioua

:
D~tection non identifiée

Dûtection non identifiée

..

:

Environnement

qq. Sp~yraena; nbx requins

qq. ~comberomorus commersoni et
requins; nbx Sphyraena sp.

qq. requins

nbx Gp~yraona sp.et requins;
qq. Scomberomorus commersoni

:
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nbx SalaI' crumenophtha.lmus et .ê!2.­
lephorus indicus

nbx Rastrelligor kanagurta; qq. :
Sphyraena sp.

23 :Hastrolligor kanagurta, Sardi-
mella sirm

24 :Pas de détection
··25 :Pa.s de déteotion

26 :Pas de détection

: nbx §phyraena sp.ct requins; qq.
~astrelligor et calmars

··

··

'. 21 :Sardinolla sp···· 28 · Détection non idontifiée· ·•·29 Déteotion non identifiée

··

qq. requins

qq. Carangidae et Lutjn.n.ida.e




